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2 LE CONTEUR VAUDOIS

des psaumes que les voisins psalmodiaient en

chœur et à gorge déployée.

Très versé dans la théologie, Chauvigny provoqua

un docteur protestant à une conférence

publique, et il voulut que son secrétaire Desmarets
assistât à la discussion pour être témoin de son

triomphe. Qu'arriva-t-il? Desmarets, qui était

catholique, se déclara convaincu et se fit protestant.
Mais l'incident qui consomma la rupture fut plus

mortifiant encore. Chauvigny voulant célébrer
l'Annonciation de la Vierge avec un éclat destiné à

désoler les hérétiques, invita des prêtres de France

et de Savoie à venir pour cette occasion avec une

partie de leurs paroissiens, et il parcourut lui-même
le voisinage à cheval pour organiser cette
manifestation. Mais le Conseil jugeant qu'il y avait là

de quoi exciter dangereusement la population
protestante, fit fermer les portes de la ville au jour
convenu. Les invités de Chauvigny, après avoir

longtemps attendu devant les remparts, durent
retourner sur leurs pas. On comprend quelle fut la

rage de Chauvigny, qui, n'ayant été instruit de rien,
attendait en vain.

Chose curieuse, les plaintes que le résident
adressait à son gouvernement, grossies et exagérées,

ne parvinrent pas à altérer la bienveillance

particulière de Louis XIV pour la petite république.
Chauvigny fut révoqué. La résidence, il est vrai,
ne fut pas supprimée, ni la messe bannie, mais le

nouveau résident était un homme modéré, prudent,
exempt de bigoterie, et qui avait d'ailleurs des

instructions précises sur la conduite quïl devait
tenir dans ses fonctions.

Nyon, 20 avril 1880.

Au Conteur vaudois,
Relativement à l'étymologie du nom de Martheray,

dont fait mention votre numéro 15 du 10

courant, je suis arrivé comme votre correspondant, à

conclure que le nom de Martheray vient ou dérive
de martyre. Ce qui me conduit à conclure ainsi,
c'est le fait que le nom local Martheray ou Marteret,
existant dans plusieurs communes de notre
contrée, indique presque toujours une même situation

ou la même particularité, à savoir un lieu élevé

près des villages ou des carrefours, où l'on arrive

par un chemin fort en pente. Ce fait est frappant
dans les communes de Crans, Coinsins, Prangins,
Féchy, Duillier; enfin, à Begnins, on trouve le
château de Martheray que l'on atteint après avoir gravi
une forte montée.

On dit, lorsqu'on a fait une rude corvée, que
l'on a souffert martyre. Si l'on applique cette

expression à un chemin gravissant une colline, comme
c'est le cas à Lausanne et ailleurs, le nom de

Martheray peut avoir été donné à la route sur laquelle
un char pesamment chargé doit faire de grands
efforts pour franchir la rampe ; c'est alors le martyre

des conducteurs et des chevaux. Ce nom peut
donc s'appliquer à un chemin de forte pente, sans

qu'il se trouve, nécessairement, une croix au sommet

de la rampe.
Lorsque la rampe est courte et fort prononcée,

on lui donne alors le nom de Poyet, parce qu'il
faut que le conducteur appuie et pousse le véhicule

avec l'épaule. Le nom local, le mot Martheray
ou du Martheray est devenu nom de famille, dont
les bourgeoisies sont Rolie, Essertines, Mont-le-
Grand, St-Oyens, Féchy, Burtigny, Crans, dans le
canton de Vaud, et Pregny au canton de Genève.
Ce nom de famille se trouvait aussi à Amphion et
Anthy en Savoie, et la tradition rapporte que c'est
de l'une ou de l'autre de ces localités que le nom
a passé dans le Pays de Vaud, à une époque
ancienne. On cite même la date de 1310, où une
personne qui portait le nom da Martheray était arrivée
à Féchy, et donna ainsi son nom au hameau de
cette commune. E. D.

Un de nos abonnés nous communique Ia jolie
anecdote qu'on va lire, tirée de la correspondance
d'un médecin américain :

i Au début de ma carrière médicale, je fus
appelé un soir, vers minuit, par un richissime étranger

qui avait avalé une grosse arête de poisson,
dont il n'avait pu se débarrasser. Muni de pinces
œsophagiennes, de sondes, d'émétiques, en un mot,
d'un ai'senal complet, je me présentai à mon nouveau

client, qui, en proie à la plus vive angoisse,

arpentait fiévreusement sa chambre à coucher :

« Docteur me dit-il, je suis perdu, je le sens, mais
si vous avez encore le moindre espoir de me sauver,

agissez, faites ce que vous voudrez de moi, je
me remets absolument entre vos mains ; un million

ne suffira pas pour vous témoigner ma
reconnaissance ; vous demanderez ce que vous voudrez,
ce sera payé! > Je le rassurai, lui affirmant que
de pareils accidents étaient assez fréquents et

rarement dangereux, que;, du reste, il allait être
immédiatement soulagé, ce qui fit baisser le taux
de sa reconnaissance à 50,000 francs.

Malgré tous mes efforts, l'extraction de la
malheureuse arête fut impossible et je dus avoir
recours à l'émétique. Nouvelles terreurs et nouvelles

offres plus extravagantes de la part de M. X.,
dont la fortune entière m'était acquise, si je le
sauvais. Enfin, le vomitif opéra et soulagea l'infortuné
d'un trop copieux souper et de son arête.

Une fois délivré, mon client se tourna vers moi

en soupirant, et, me regardant d'un air pénétré,
il me dit : « C'est égal, docteur, je ne voudrais pas

pour 25 francs avoir de nouveau cette maudite
chose dans le gosier »

Onna pinta que manqué.
Vo sédè que stu l'hivai lè Combi ont fé dzalâ lo

lé po sè poâi lequâ bin adrâi ; mâ n'ont pas pu sè

ludzî atant que l'ariont volliu po cein que l'ein est

venu dè pè Dzenèva po lâo doutâ la glliace dézo lo
nâ. Vo z'âi dza racontâ coumeint l'ont réchà, que
mémameint on Anglais a bailli on écu nâovo po
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